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verte &feiche,  en  pille,  efl  exempte  àaccfuiB  au  peage 
Àe’BloU , & déclaré  le  bougran  nefire  de  la  qualité  de  U 
mie.  Aaec  permiffion  aux  marchant  de  fairivoiéiurer  ' 
les  tàarchandifes  par  eaue  & parterre  r eu  tel  lieux  & 
endreiSs  <jue  bon  leur  femblera. 

EN  RY  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy 
Æ>t  1)  ^ Polongné.  A tous 

^ ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verroHt 
^ fàlut,  l’çauoir  faifons  que  comme  par 

^ arréft  iudiciairement  donné  en  noftre 

. CourdeParlement,letreiziclmeiour 

de  Feburier,  mil  cinq  cens  foixante  & feize , Entre 
noftre  Procureur  general,  & les  marchans  ftequen- 
tans  la  riuierede  Loite  & autres  fleuues  dçfcendans 
en  icelle,  & leanKougard,  André  floizon  & Hen- 
ry Vendrilz  marchans  des  parties  de  Flandres,  eus: 
ioinds  auec  Thibault  Gandon  marchant  voiéturier 
demourani  à Orléans  defendeurs  au  principal.  Et 
noftredid  Procureur  general  & marchans  démen- 
deurs  en  cas  de  renuoy.  Et  lean  Hardoyneau  fermier 
du  peage  deBlors,demandeur  audiift  principal  & de- 
fendeur audid  cas  de  renuoy  d’autre.Et  encores en- 
tre noftre  dicT:  Procureur  general,  André  Sauigue,& 
leâ  Gourdin  voiâuriers  par  eaue  demeurant  àTours 
defendeurs  oc  oppofans  audiéf  principal.  Etlefdiéfs 
marchans  frequantans  lariuietc  de  Loire,  & autres 
fleuues  defçenda ns  en  icelle  ioindts  auec  eulx,  de- 
mandeiits  en  renuoy  d ’vneautrepart  : Eiledia  lean 
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füardoyD eau  fermier  dudid  péage  de  Blois  deman- 
deur audid  principal,  6c  detendeur  audid  cas  de 
renuoy  d*autre.  Nodee  dide  Cour.  Qj^aiu  à i*appel 
interiedé  par  les  appellans,  denoftre  Bailly  d'Or- 
leans  oufon  Lieutenant  à Baugency , euftmis  Tap- 
pellation  & cedontauroit  eftéappelié  au  néant  fans 
amende,  rous  defpens  refeiuez  en  difEnitiue,  Et  or- 
donne que  les  parties  prendoient  appoindement 
endioiôten  noftredide  Coui';,  pour  leur  eftrefaid 
droidainli  qu'il  appartiendroir  par  raifon.  Et  entant  ^ 
que  touchoic  Tinllance  pendante  pardeuant  noftre 
Bailly  de  Bloys,  non  encor  es  iugee,  ne  décidée.  No- 
ftredide Cour  Teuft  euocquee  en  leftat  qu’elle  eA 
toit  pour  y faire  pareillememt  droid  aufdides  par- 
ties, Etayant  efgardà  la  requefte  faide  par  noftre- 
did  Procureur  general,  Euft  ordonné  que  l’Arreft 
par  elle  cy  deuant  donné  au  mois  d’Aouft,  mil  cinq 
cens  foixante  dix,  Seroit  leu  de  pupliéau  Bailliage 
de  Bloys,  és  iours  deplaidz  ordinaires,  ôc  iceulx  te- 
nans,  à la  diligence  des  marchans  fiequenfansle  ri- 
uiere  de  Loire.  Etaufiirplus  fcroienrles  produdions 
deldides  parties  communicquees  à noftre  did  Pro- 
cureur general,  fuyuant  lequel  arreft,  Comparans 
lefdides  partyes  en  noftre  dideCourou  Procureur 
P ourdies  en  chacune  deldirtes  inftances , les  euft  le 
vingt'ftxieime  iour  de  luillet  enfuyuanrjappoindecs 
en  droid  à eicrire  par  aduertiflement,  & produire 
tout  ce  que  bon  leur  fera bleroit  dedans  huidaine, 
Bailleroient  contredits  6c  faluations  dedans  le  temps 
de  rOrdonnance ioinét  à l’inftance,  pendant  parde- 
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uànt  noftre  Bailly  de  Blois  ou  Ton  Lieutenant , euo- 
queeen  noftie-dicte  Coar  par  îedictaacit,  wv  afin 
de  defpens  dommages  ôc  intcreftz.  Satistaifantau- 
quel  appoinctement  lefdits  Hougard  êc  corifors 
eulTentfourny  de  leur  aduetiiTcmenc  . Etparicelluy 
diél  que  parles  Edits  de  ordonnances  de  nôz  prede- 
celTeurSi  o<flroyez  aux  marchans  fréquentas  la  riüiere 
de  Loircjtrois  cens  ans  y auoit  que  leur  communauté 
auoit  efté  erigee  & appfotiuee  . Mefmes  par  edidl  de 
Tan  mil  cinq  cens  foixante  dix  confirmatif  dudiâ: 
arreftjEnconfequencedes  commandemcnsôc  inion- 
^ions  precedentes.  Euft efté didque  itératif  com- 
mandement feroit  fai<5t , à fôn  de  trompe  ôc  cry  pu- 
blic ^és  lieux  ou  les  pretenduz  péages  ieIeuoient,à 
tous  Sieurs  prttendanslefdidz  droidz  de  péages; 
leurs  recepueursj  fermiers  ou  commis , de  mettre  ou 
faire  mettre  dedans  ’ quinzaine  apres  la  publication 
defdittes  ordonnances  ôcarrefts,  Vne pancarte,  at- 
tachée à vn  pofteau , afin  de.fatisfaire  aux  articles 
d’icelle . Autrement , de  à faute  de  ce  faire  dans  le- 
did  temps  i &iceluy  pafie,  inhibitions  & defFenfes 
feroient  faites  aufdits  feigneurspretendans  lefdids 
peageSjles  leuerfur  peine  du  quadruple  ôc  plus  gran- 
de  fomme  fi  il  efeheoir,  ce  faifanc  eufi:  permis,  à tous 
voidfuriers  par  eaue  montansôc  auallads  par  ladite  ri-  ' 
uiere  de  Loire  & autres  fleuües  delcendanS  en  icelle^  - 
de  monter  êc  aualler,  fans  .pouuoir  eftre  conrrain€f5 
parfaifiesÔC  arreft  ny  autrement,  de  payer  aucune 
chofcj  Sc  fans  approbation’  defdits  pretenduz  péa- 
ges-» Lefquels  ediîs  & ordonnaiiiCes^'mdmes  leidm 
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arrefts  (oixante  fept  & foixantc  dix . Ores  qu’ils  euf- 
(enc  efté  publiez  iurlcs  ports  de  k riuiere  de  Bloys, 
où  Ton  pretendoit  ledià  péage  deuoir  eftie  payé, 
eftans  fignifîcz  audid  Hardoyneau,  des  ledit  mois 
de  Mars  audit  an  mil  cinq  cenS'  foixante  & vnze, 
dont  il  n'auroit  tenu  compte.  Mcfmes  defatisfaire  ÔC 
obéir  à mettre  laditte  ptnearte,  au  liea&  endroiét 
ou  ledit  prétendu  peage  eftoit  exigeablc,  n*y  en  au- 
tre endroit  quelconque  fur  iaditte  riuicre  dedans  le 
comté  & Bailliage  de  Bloys,  loubz  prétexte  dequoy 
il  nyauoiteu  mefpris  contcmncmcnt, forces,  vio- 
lences, excez  de  exadion  : , delquelz  ledit  Hardoy- 
r.eau  n*ait  vfé  contre  nofditz  Edits  ôc  arrefts.  Et 
contre  lei  perfonniers  des  marchans  & voiduriers, 
leurs  facteurs,  entremetteurs , feruireurs  & commis 
palTans  fur  laditte  riuiere,  parle  dcftroiddu  Baillia- 
ge de  Comté  de  Blois,  tant  en  montant  qu*en  aual- 
iant,  dont  il  y auoit  eu  au  precedent,  plufieurs  in- 
formations faitte^  par  audoritéde  noftreditte  Cour 
contre  ledit  Hardoyneau  : Pour  les  libertez  & licen- 
ces effrenees  donc  il  y auoit  au  parauantvfé,  àPexa- 
clion  dudit  prétendu  droict  contre  toutes  perfonnes 
à fadifcreiion  de  volonté.  Et  en  Pan  mil  cinq  cens 
foixante  de  quinze.  Ces  troys  pauures  pairiculicrs 
marchans  eftrangiers,  au  commancement  du  moys 
d’Aouft,  eullent  faid  charger  en  noftre  ville  d’Cr- 
ieans,  vingt  cinq  ballots  de  mercerie  de  marchandife 
meflee,  aueç  vne  caifl'e  pleine  d'images  de  de  pain- 
dures,  dedans  lebafeeaude  Thibaut  Gandon  voic- 
rurkr  par  eaue , pour  les  mener  de  conduire  iufques 


cnnoftre  vilk  de  Nantes.  Pour  les  y embarquer  & 
faire  conduite  par  nauire  iufquesen  la  viilede  Vual- 
dülicqen  Efpaigue,  en  laquelle  aucik  moisd'Aouil 
y àpar  chacun  an  vne  foire  en  1 année,  ou  tentes  mar» 
chandiles  font  franches  & exemptes  de  tous  deuoirs 
droicls,  péages,  daces&  impofuions  durant  iceliei 
Et  ie  bitteau  dudit  Gandon  eftant  audit  port  de 
Eloys,  Sans  qu’il  penfaft,  ny  fe  milt  en  deuoir  de  pa(- 
fer  plus  oultre,  linon  apres  auoir  payé  & acquitté 
le  péage  tel  qu'il  pouuoit  eftre  cleu,  enepres  qu  il 
n ’apparuft  d’aucune  pancarte  ny  pofteau . Ledi(5t 
Hardoyneau,  Sans  qu'il  euft  argument  qu’elconqiie 
defe  perfuader,  Q^e  ledit  Gandon,  ny leldits par- 
ticuliers marchans  ou  leur  tacteur , cjuieftoit  dedans 
ledit  batteau  le  vouleulTent  deh:auder,ou  fruftrer  du- 
dit prétendu  peage , Euft  de  prime  face  faiâ:  faif^r, 
tant  lediél  batteau,  Qj^e  leldices  vingt  cinq  balles,  Sc 
là  caille  y eftant,  à faute  de  luy  payer  lo.ndiél  préten- 
du droid  . Et  combien  qu'il  n'apparaft  quel  droid 
üs  deuoien t payer,  eftant iceluy  Gandon  aduertyde 
ce,  fefeuft  tant  pour  luy  que  pour  lefditz  particu- 
liers marchansoppofé  à'iaditte  faille  ÔC  arreft.  Et 
neantmoins  deciare , Combien  que  iefditres  vingt- 
cinq  balles,  & laditte  çailfe  de  mercerie  Ôc  marcha^- 
difemeflee,  neluy  euflentefte  baillees  à conduire  ÔC 
mener  iufques  en  noftre  dicte  ville  de  Nantes, 
pour  quatre  milliers,  toucesfpis  pour  euiteràl'ar^ 
Prétention,  Tanrde  londitbaùeau  quemarchan-  ’ 
dileyeftans,  euft  offert  payer  5c  acquitter,  le  tout 
pourfix  milliers . Pour  chacun  defdics  fix  milliers 


cftant  deu  douze  folz  fîx  deniers^  iî  îiiy  âuroif  adueî-, 
lemçnt  offert  {fixante  quinze  folz  tournois^  lelquels 
en  fin  ledicl  Hardoyneau  auroit  accepté.  Sans  neant- 
moinsluyen  vouloir  bailler  quittance,  de  maniéré 
que  tantlediél  Gandon,  que  le  faéteur  defdits  par- 
ticuliers marchans,  auroient  efté  contraints  d*en 
prendieacquiét,  pardeuanc  Notaires,  qu’ils  auroient 
pourc’eff  effedl:  efté  contraints  d’enuoyer  quérir  ÔC 
faire  venir iufques  dedans  lediét  bateau.  Et  combien 
queledid  Hardoyneau  n’euft  moyen  d^les  plus  re- 
chercher, n'y  trauailler,ains  quMles  deuft  librement 
laiftcrpaffer  ^ defcendrej  pour  en  toute  diligence, 
conduire  6c  mener  ledid:  bateau  au  port  de  Nantes, 
Pouryeftans  arriiiez  taire  dcfcharger  leldittes  mar- 
chandifes^ÔC  en  diligence  les  faire  recharger  dans  la 
nauire  qui  les  attendoit  pour  fréter  en  Èfpaigne.  Et 
au  lieu  de  ce  faire , euft  derechef  faid  failir  ^ arrefter 
IcdiCt  batcaii  ôc  niarchandifes  eftans  eldittes  balles 
ouballots,  enfemble ladittecaiffe.  De  laquelle  laifie 
arieft,  il neleleroit  ençores  conrenié,  maishau- 
roir  faid  delcharger  dudid  bateau,  & icelle  rrantppr- 
reren  hhoftcilerie  ou  pend  pour  enleigne  le  lieure 
qui  dort  dedans  iadiite  ville  de  Blois , 6c  icelle  bail- 
lée en  garde,  à Guillaume  Poupee  maiftrede  laditte 
hofteilerie,  leldictes  taifies  6c  arreft  eftans  taiéts,  euft 
requis  que  tant  lerdittcs  vingt-cinq  balles  que  caifle 
f^uftent  ouuerts,  6:  delcnption  faute  des  marchan- 
difes  y eftans;  Cp  que  luy  ayant  fàidf , ordonner  a fes 
périls  Ôc  fortunes,  &c  fauf  à faire  droiét  auldids  par- 
ticuliers marchas  des  dcfpens  dommages  6c  interefts 
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<îefdi6^es  faifîeç  & arreft,  tânfport,  ouuerture  ôc  rc- 
tardememcdadictvoiage  à Nantes,  auparauent  que 
devenir  à Tcxecution  dudic  lugemcnt.  Euft  foufte- 
nu  que  ce  que  leldids  particuliers  niarchans  ou  leur 
fadeur  de  Gandon  louftenoient,  eftre  caifîe,  n'eftoit 
caille,  Ains  vn  cofFie  plain,püur  centpefanc,  duquel 
eftoitdeu  quinze  deniers  tournois,  combien  que  fi 
cen'eult  eftécailTe,  ores  qu*ellefeuft  pleine  de  mar- 
chandile,  il  neftoit  deupour  tout  icelle,  que  vingt- 
deux  deniers  tournois.  5ur  celle  nouuelle  dilpute, 
lefdids  Gandon  & fadeur  auroient  elle  contraints 
nommer  pour  fçauoir  & iuger,  fi  c’elloit  cailTe  ofi 
coffre  de  menuliers.  Lefqueiz  conuenus.  Ôt  accor- 
dez par  les  parties,  auroient  rapporté  que  ce  n’elloit 
coffre,  d’autant  qu’il  n’y  auoit  aucuns  tenons  ny  liai- 
fons  de  menufene,  par  cheuilles  ny  autrement,  ay ns 
que  c’elloit caillé,  pour  laquelle  lans  preiudice  de 
leurs  droits  en  ladite  oppofiîion,  defpens,  dom- 
mages Ôc  interells,euficnc  offert  vingt  deux  deniers 
'tournois,  S uyuant  le  cinquante'  troifierme  article  de 
ladite  pancarte  dudicl  péage  de  Blois,  Nonobllanc 
Icfquelles  offres,  qui  elloient  plus  que  pertinentes, 
ledit  Hardoyneau  euftperfifté  à ce  qnelefdides  ou- 
uercures  feleiffent,  ce  que  ayant  elle  exécuté.  Se  fe- 
roit  trouué  quant  à ladite  caiffe,  qu’il  ny  auoit  que 
paindures  de  ymages  dedans,  auec  quelques  pac- 
quetz  de  tablettes  pour  efçrice.  E:  quant  aufdides 
viçgtcinq  balles,  elloit  maichandife  melîce  dedans 
fors  & excepté  quant  a la  vingicinquicfnie.  dedans 
laquelle  il  le  feroit  trouué  y aaoir  quarante  deux 


pièces  de  bougran.  Pour  lefquelles  ledit  Hardoy- 
neau  âuroitfouftenu  droit  depeageluy  deuoireftrc 
'payé,  a autreraifon  que  de  quinze  deniers  tournois 
.pour  centde  marchandife  meflee,  & douze  folz& 
demypour  millier.  AlTauoir  de  vingt  vne  aulne  de 
bougran^  vne.ou  pour  vn  compte  dudit  bougran, 
chafcun  dpfquelz  comptes  diloïc  confifter  en  vingt 
vne  aulne,  cinqfolz  tournois.  Et  n’cftant  encores 
cornent  defdites  recherches  , Se  feroit  aduilé  de 
fouftenir  que  quand  ledit  Gandon  auoit  chargé  Ton 
batteau  à Orléans , il  y auoit  outre  ce  que  deflus  cft 
dit,  vnze  ballots  de  toile  & deux  coffres,  quiau- 
roient  efté  diftraiéts  dudit  batteau, depuis  q u*il  eftoit 
party  de  ladite  ville,  au  moyen  dequoy  euff  déclaré, 
qu'il  enrendoit  auoir  fait  taire  ladite  laiffe  6c  arreff, 
non  ieullement  pour  leidites  vingt- cinq  balles  ÔC 
caiffe,  Eniemble  pour  ladite  marchandife  méfiée 
effarteniceux.  Mais  aufii  pourlefdits  vnze  ballots 
de  toille  , & deux  coffres  pôurle  prétendu  peage, 
deiquelz  il  auroit  à la  vérité  des  le  commencement 
faiét  faiffr  comme  pour  le  furplus , fouftenant  que 
lefdits  Gàndon  6c  facteur  dcfdits  trois  particuliers 
marchans  ne  deuoyent  auoir  main  leuee  deldites 
marchandifes  eftans  dedans  ledit  batteau,  iufques 
'àcequils  euffent  payé  le  droit  dudit  prétendu  péa- 
ge, tant  pour  iefdites  vingt  balles  6c  vne  caiffe,  que- 
pour  lefdiîs  vnze  ballots  6c  deux  coffres.  Sur  quoy 
noffredid, Bailly  de  Blois  ou  fon  Lieutenant,  eull 
ordonné  qu’ils  payeroient  par  pïouifion  le  liquide, 
allauoir  ioixanre  quinze  loiz  tournois,  pour  lefdits 


fix  milliers  de  poix  de  marchandife  mefîec,  & vingt 
deux  deniers  tournoys  pour  ladite  caifle , le  tout 
(uyuant  les  offres  defdits  Gandon  ôc  fadeur ^ Sc 
baillant  caution  du  non  liquide,  & de  ce  dont  ils  ne 
pretendoient  rien  debuoir,  Qm  eftoienc  kfdittes 
quarante  deux  pièces  de  bougran  ^ éftans  dedans 
IVnedetdites  vingt  cinq  balles,  lefdits  vnze  bal- 
lotz  de  toile  Sc  deux  coffres.  £a  ce  faiTint,leurs  eulf 
faict  mainleuee  deldits  batteau  6c  marchandife^  - ans 
preiudicede  leurfdits  defpens , donimages  Ôc  inte- 
reftz,  buyuant lequel  iugement,  lefdits  Gandon  ($C 
fadeur  auroienc  baillé  caution,  pour  ledit  non  liqui- 
de,ôcce  pour  railon  de  ce  qu'ils  pretendoient  ne  de- 
uoir  aucun peage,  d*aulcant  que  des  le  commence- 
ment de  la  première  laifie  ilz  auroient  payé  leidits 
iûixante. quinze  folz  tournoys,  pour  lefdits  fix  mil- 
liers, & vingt  deux  deniers  pour  ladite  caiffe.Êtfe- 
roienr  partiz  deslc  Samedy  yingriefme  dudit  mois 
d’Aouft,  audit  an  mil  cinq  censfoixante  Ôc  quinze, 
dudid  porc  de  Bloys  pour  aller  à Nantes,  ou  ilz  fe- 
roient  arriutzievingciixiefme  defdidz  moys  6c  an 
fur  les  fept  heures  du  matin.  Nonobftant'toutes  di- 
ligences qu’iiz  auroient  peu  faire,  auroient  crouiié 
tous  les  nauires  chargez  de  marchandifes  allans  à 
laditee  foire  de  Vvadolicq,  eftre  partiz  vn  iourou 
deux  aupavauant.  Au  moyen  dequoy  lefdittes  mar- 
chandiles  n’ayans  peu  eftre  menees  6c  conduitres  en 
Efpaignc  ces  trois  particuliers  marchansy  auroie”ht 
fafd  perte  Sc  louffert  dommage  ineftimable.  Qui  au- 
roit  efté  caufe  que  lefdits  marchans  ffequentans  la 


riuîere  dé  Loire  Vautres  fleuues  defcendans  en  iccHci 
qui  ontjeurs  caufes  commifes  en  première  inftancc 
en  noftredire  Cour,  t ufl'enr  tant  à leur  requefte  que 
dcfciits  trois  particuliers  marchans  eflrangers  fai<5l 
donner  .ifîignation  auditai  Hardoyneau  pour  com- 
paroir en  ictilc,  afin  de  le  veoit  régler,  en  laquelle 
ieldics  trois  pariiculicrs  marchans,'  eufïent  conclud 
à lenconcre  dudit  Hardoyneau  , n’eftre  tenu2  de 
payei  aucun  dioir  de  peage  , tant  pourlcfditcs  qua^ 
ranre  deux  pièces  de  buugran.  Comme  n*eftant  celle 
elpece  de  marchandile  comprileen  ladidle  pancar-* 
te,  Qup  pourlddits  vnze  ballots  detoille,&  deux 
♦ coffres  à 1 occaiîon  qu’ils  n’auroient'effé  voiturez  ÔC 
pallczloubz  les  ponts  de  ladire  ville  de  Blois.  Et  en 
ce  failant  que  par  arreft  de  nollre  dite  Cour,  feuft 
dit  que  a bonne  de  iufte  cauleilz  fie  Tetoient  renduz 
dlFciideurs  Sc  oppofans  à icelles,  Et  faifant  droit 
lui  ladite  oppolirion,  tant  par  le  moyen  d'icelle , que 
de  1 adiundlion  de  noftre  dit  Procureur  general  ÔC 
marchans,  déclarer  ieldites  lailies  & arrelt  tortion- 
naires & delrailonnabics.  En  ce  lailànt  main  leuee 
Itureftrelairre,  purement  & fimplement,  de  leurs 
marchandiles  j failles  ôc  arreftees,  auec  condemnati- 
qn  de  delpens,  dommages  ôc  interefts,  qu  ils  auoient 
euz  ÔC  foufFcrts,  anroient  ôc  foulFiiroient,  à caufe 
d iceux.  î'  r en  ce  que  noiti  ediét  Procureur  general  ÔC 
n^aichans  frtquëncans  la  Kiuierc  dé  Loyre,  eft: oient 
demandeurs,condamner  lediélHardoyneau  tanr&  ü 
longuement  qu’il  leroit  Krmier  dudia  peage  deBlois 
iuyuants  nos  cdicu^ordônances  ôc  auefts  de  noftre- 


dlttc  Cout,  desvingt'vniefme  ïuillet  mil  cinq  cens 
foixante  Setepr,  ôc  dixieptiefme de  Noüembremil 
cinq  cens  foixanre^  dix.  de  mettre  ou  faire  mettre 
dedans  quinzaine  apres  la  publication  à Ton  de  trom- 
pe & cry  public,  au  lieu  ou  ledid  prétendu  peapfe 
feue,  V ne  pancarte  attachée  à vn  pouteau,  quiàce- 
fteftn  leroit  mis  au  lieu  le  plus  eminentou  le  doit 
pay^rledidt  prétendu  peage.  Contenant  icelle  pan- 
carte  par  le  menu  , Ipecifiquement  au  vray  les 
droits  pretenduz  fur  chacune  marchandife  ou  bat- 
teauaudia  endroit,  afin  que  les  marchans  & voitu- 
riers, leurs  faâ:eurs  ôc  commis  , puilTenr  congnoifire 
quelles  marchàndifes  doyuent  acquiâioudepry  . Et 
oultre  feuft  didt  que  du  droidt  de  peage  qui  feroit 
pris  & receu  des  marefians , Ledicb  Hardoyneauou 
fon  commis,  feuft  tenu  bailler  aequiâ:  3c  defeharge 
de  fa  main  pour  le  regard  de  ce  qui  leroit  receu,  au 
deftlis  de  cinq  folz  lournois,  ^^ade  du  depry  qu’il  y 
a.ura,  ou  à londit  commis  efte  faicl,  des  marchandi- 
fes  fubiedes  à depty  feulement  ou  par  deuant  N otai- 
res,  le  tout  au  defpens  de  ceux  qui  demanderont  lef- 
dit§  acquidtsdc  ade  du  depty. Pareillement  feuft  ledit 
' Hardoyneau,  condamné  tant  qifil  leroit  fermier, 
ballizer  ^ nettoyer  laditte  riniere  deLoire.  & ofter 
tous  les  empefehemens  de  la  nàuigation,  & tenir  les 
chemins,  borts  & chantiers , ôc  haulleres  d icelle  ri- 
uiere,  de  la  largeur  de  dixhuid  piedz,  à l’endroid 
par  toute  i’eftenduë  des  lieux  ôc  endroits  dudit  péa- 
ge. Etdefenîede  leuer  autre  plus  grand  droidquc 
celuy  porté  par  iadittç  pancarte,  de  pour  n’aaoirià- 
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tisfaid}  8r  obey  â tous  les  chefs  fufdits  & à chacun  d’i- 
ceux,  des  & depuis  le  douzietee  lourde  Mars  mil 
cinq  Cens  füixantc  & vnze,  feuft  condamné  en  deux 
nul  hures  panhs  d’amende,  inhibitions  & defenfes 
Juy  eftie  fautes  tant  quhl  tiendra  laditte  ferme,  de 
"y  ‘«fît  & artefterles  barreaux 
çe  chalansconduifaus  toutes  fortes  de  matchandifes 
tant  en  montant  qu’en  auallant&  defeendant,  ny 
Itldiites  matchandifes  eftans  en  iceulx,  A tout  le 
moins  iulques  à ce  qqe  Icfdits  bateaux  & chalas  ayent 
pajle  les  fins  5c  Iniutesdes  deftroits  duditpeaese,  5c 
qu  ilz  loient  hors  l’eltenduë  d’iccluy , & pour” uoir 
attempte,  5c  fait  attempter,  au  preiudice  de  nof- 
d.ts  editz  ôc  arrtftz,  fèuft  condamné  en  pareille 
amende  enuerslefdits  marchans  ftequantans  laditte 
riuiere  de  Loire  5c  à tenir  ptdqn  iufques  à plain  paie- 
ment d’icelles,  & demandoyent  delpens.  ET  DE 
I A PART  dêldits  Sauuigny  & leanGourdin  voi- 
turiers par  eaue  demoufansà  Tours,  euft  eftécon- 
clud  a ce  que  par  arreft  de  noftre  duaeCpur,  feuft  dit 
que  a bonne  & iufte  caufe  ils  s’eftoient  pppofez  à la 
laific  & airclts  faits  par  ledit  Hardoyneau,  fur  cer- 
taine quantité  de  morues  pat  eux  conduitte  dedans 
leur  bateau  lur  laditte fiuiere  de  Loire,  6c  en  faifanç 
dtoiahitleur  pppp(iiipn,tantparle  moyen  d’icelle 
de  I iidiundtiôn  de  noftre  Procureur  general 
mai chans,  feuft  ladiaefaific&  atrellz  déclarer  tor- 
tionnaires 6c  deltjilonnables,  5c  en  ce  faifantmain- 
kueelcui  efm- laide  a pur  & à plain  defdiaes  mo- 
rues  lur  cuxliilies  5carieftecs.  Et  ordonné  queles 


deniers  par  eux  cofîgnez  par  proiiifion,  !eur  feroîcnt 
icnduzôc  reftituez,3c  outre  teuft  Icdict  Hardoyneau, 
faiidant  ôc  arreftint,  condamné  en  tous  les  domma- 
ges & intereftz  qu’ilz  auroient  eu  & loufFcics  aii- 
roicnt&foufFdroiencà  caufe  dece>  nonobltant  les 
moyens  queledid  Hardoyneau  pourroit  alléguer 
dont  il  feuft  débouté,  auec  delpens  & en  vnc  répa- 
ration extraordinaire,  pour  la  témérité  deldidcs  fai- 
fies,  arreftz  & inftance,  formée  en  confeqüence  de 
ce.  Etpour  y paruenir,  enflent  diét  que  fur  le  com- 
mencement du  moys  de  Septembre,  mil  cinq  cens 
foixante  & quatorze,  conduifans  Contremont  ladite 
riuierc  de  Loyre  leur  bateau,  chargé  de  trois  miliers 
de  morues  feiches  & vn  millier  de  morues  vertes  en 
pilles  & monceaux,  6c  non  point  en  baril  ilaurotent 
pafle  par  deflbus  les  pont  de  ladite  ville  de  Blois  fans 
rien  payer,  d'aulrant  qu’ilz  n’auoyent  veu  pancarte 
quelconque  mis  à vn  pofteau  luyuant  nofdSs  ediéiz 
Lequel  bateau  arriuant  à Baugency,  iceluy  Hardoy- 
neau, le  feptiefme  defdits  mois  de  Septembre  mil 
cinq  cens  foixante  Ôc  quatorze,  eufl:  (aictraifir  & ar- 
refter,  enfembie  les  marchandifes  qui  y eftoîent,le{- ^ 
dits  quatre  milliers  de  morues,  6c  ce  à faute  de  lüy  a- 
Uoir  payé  le  péage  qifil  pretendoit  luy  eftre  deu  pour 
lefdittes  morucs,cncores  qu’elles  ne  fuflent  en  barilz 
ains  en  pille.  Sçauoir  neuf  deniers  pour  chacun  ban! 
des  vertes,à  la  raifon  de  vingteinq  pour  baril,  6c  aufli 
neuf  deniers  pour  les  feches,  à la  raifon  de  cent  pour 
baril,  A laquelle  laifie,  S’eftans  oppofez  6c  iour  à eux 
donné  pour  dcfduire  leurs  caufes  d’oppofition,  par- 


deuant  noft'c  Bailly  d'Orléans  ou  Ton  Lieutenant  â 
Baugency.  Auroientremon'ftré  quelaiurildiôtion  6C 
congnoid’ance  de  ce  faid^  appartcnoit  fuyuanrnos 
edids  &C  ordonnannces  à noftredittcCour  priuatiue- 
ment  à tous  autres  luges  i neantmoins  droid  préa- 
lablement laid  fur  le  renuoy  de  laditce  caufe  en  icelle 
noftreditte  Cour  par  eux  requis,  & (ans  y preiudicier 
auroientfouftenu  que  pour  morues  verres  ou  feiches, 
Ç elles  n’eftoicnt  point  en  baril,  rien  ne  pouuoit  eftre 
deu,  pour  ledid  prétendu  peage  , recours  au  trente- 
neufiefnie  article  de  la  pancarte  dudit  precédu  peage 
de  Bloysj  qui  porte  ces  mots^  Pour  chacun  baril  de 
harenc:,macquereaux  & morues,  neuf  deniers  tour- 
nois. Ne  faifant  iien,ce  que  ledit  Hardoyneau  auroit 
voulu  dire,  c^ue  pour  chacun  cent  de  morues,  à quoy 
eftoit  ^ftimé  le  baril  d’icelles  on  luy  deuoit  ncut  de- 
niers, &r  pour  ieidites  morues  vertes,  à la.  raifon  de 
vingteinq  morues  pour  baril,  dautat  que  iamais  il  ne 
feut  veu,  pratiqué  ne  vficé  fur  ladite  riuiere  de  Loircj 
ny  particulierementaudit  pontdeBlois,  quelefdites 
morues  ayent  ctcéfubiedes  à aucun  droid  de  peage 
& acquit:,  finon  quand  elles  ontefté  en  barih  de  force 
que  celle  dont  eftoit  queftion,  n’eftant  en  barilj-  ains 
en  monceau  & piilc,  ilzne  pouuoicnt  riens  deuoiry 
Et  combien  que  veu  ce  que  deflus  , noftee  dit.  Bailly 
d’Orleans  ou  fon  Lieutenét  à Baugency,  ne  pouuoit 
entrependre  iurildidion  ne  congnoiHanee  lut  ce 
que  deflliSjOu  à tout  le  moins  il  deuil  promptement 
éç  iuï  le  champ  leur  bailler  mainleuee,  non  leule- 
xnenrprouifoire,  mais  aufii  pure  ^ hrnpic.  Toutes* 


fois  faifant  le  contraire,  auroit  leTeptiefme'  dcfdidz 
mois  Ôc  an,donné  la  (enccnce,  la  facile  aapci.i- 
cipal  il  auroit  déclaré  les  parties  contraires,  Ord5ne 
qu’elles  articuleront  leurs  faicts,  y relpoiidtoicnc 
éc  feroient  preuues  iür  iceux>  pour  le  tout  veu  &c  ta- 
porté  pardcuers  luy  leur  faire  droiCt  ainli  qu’il  ap-» 
pârtiendroitparraifoh,  Ôc  ce  pendant  prr  manière 
de  prouiiion  main  leuee  leur  feull  laitrc  de  leurldic-. 
tes  morues,  en  baillant  par  eux  caution  , tant  dudiék 
droit  de  peage  que  de  lacourfe  ôcfraiz  de  la  pour  fuit- 
te,  efquels  ils  pourroienteftrecondânez.  Deiaquellc 
ientence  eux  eftans  portez  pour  appelias,  noltre  dite 
Cour  par  fon  arreft,du  treziefme  lourde  Feburier 
mil  cinq  censioixanteleize,  auroit  mis  en  l’apclla- 
tion,  & ce  dont  eftoit  appelle  au  neanfjfans  amen- 
dcj  Et  ordonné  que  les  parties  prendroienc  appoin- 
bernent  en  droicl,  à elcrire  & produire,  Süyuant  le- 
qucl,ellesauroient  iceluy  pris  par  les  moyens  fufdits, 
fouftenu  6c  conclud  n’eftre  tenu  de  payer  chofes 
quelconques  pour  raifon  defdites  mourues  eftanc 
- en  monceu  6c  pille,  6c  que  mainleuee  leur  en  deuoit 
cftre^aide,  6c  la  faille  fafdite  déclarée  tortionnaire 
6c  deraifonnable  auec  condemnation  de  tous  dapés 
dommages  6c  iutcreftz.  AV  CONTRAIRE 
ledit  Hardbyneau  fermier  du  grand  porc  6ç  peage  de 
Eoftre  ville  de  Bloys,  euft  dit  que  toute  rintention 
delditsdefendcurs  en  cefte  caufe,  6c  tout  ce  à quoy 
ils  tendoient  par  leurs  faits  6c  moyens  fe  pouuoit 
dire  à iufle  caufe,  eftre  vn  dol  6c  vne  fraude  manife- 
lle  qu  ilz  vouloient  faire  pour  nous  trufter  6c  noz  re- 


C€ueurs  ferrhîers  du  droi£l  depeàge  qui  nôiis  appar- 
tient, des nwchandifes  paiTaris  parle  deftroid  de 
noftre  ville  de  Bloys.  Combien  que  en  iceiluy  nous 
feuflions  de  tout  temps  6c  ancienneté,  tonde  ôc  que 
en  ayant  toiiliours  iouy>  Sans  aucun  empefehementy 
finon  dudit  Gandon  6c  auions  droid:  de  péage  fur 
toutes  6c  chacunes  les  marchandiles  paflàrit  par  ia 
liuiere  de  Loire, aü  dedans  de  TEfledion  5c  banlieue 
de  la  ville  de  Blois,  feuften  montant  ou  defeendanr, 
duquel  droit  il  auroitiouy  de  tout  temps  immémo- 
rial, luy  6c  fes  predecelTeurs  comptes  de  Bloys,  leurs 
fermiers,  commis  6c  députée,  iclon  la  taxe  6c  regle- 
ment qui  en  eftoit  ekrir  en  la  pancarte  de  ce  taitè 
eftant  en  noftre  chambre  des  comptes  de  Bloys.'  Le^ 
quel  droit  de  peage^auoit  accoutumé  de  tout  iép$ 
cftre  payé  par  les  marchans  6c  voituriers  par  caue 
paflanspar  la  riuiere  de  Loire,  à Lendroii  du.  grand 
port  de  ladite  riuiere,  eftant  au  dellbus  des  ports  d’i- 
cellê  à Tendroit  de  ladide  ville,  en  vne  chambre  à et 
faire  deilinee  appelleela  chambre  dè  larecepte  du 
péage.  Et  par  icelle  pancarte  y auoit  article  exprès, 
contenant  que  tous  batteaux  6c  chalans  chargez, 
montans  ou  defcendans,feroient  renuz  de  branlerÔC 
arriueràladicfé  chambre,  afin  que  les  Lrmiers  d*i- 
celuy  peage  euiîent  à veoir  6c  vifiter  eididts  chalans,, 
s'ii  'v  auoit  aucune  choie  en  iceux  fubiette  auduSt 
droiél  de  peage,  Sur  peine  de  foixante  folz  tournois 
d'amende  contre  les  defaillans.  Pareillement  y auoit 
autre  article,  contenant  que  pardeffaut  de  payement 
dudroiéldc  peage,  deu  pour  les  marchandifes  6c 

chalans 


t:lialan§  paflans  par  ladidle  riuiere  > lefdids’ fermiers 
pourroient  icellcsôc  Icfdids  bateaux  tuiure  pour  leur 
deii;  & aux  delpens  defdids  ckfaiîlatiSj  & de  l’amen- 
de, & de  ce  droi(5l  de  peage , les  defendeurs  ne  pou- 
uoiencdefriiér,  quéledkt  Hardoyneau  ne  fëuft fer- 
mier, & exercé  la  ferme  de  recepte  d'iceluy  peage 
depuis  vingt  ans.  Pendant  lequel  temps,  quelediét 
demandeur  auroit  tenu  la  fermé  & tecepte  dudiét 
peage,  il  fe  l'eroit  môdeftement  comporté,  enuers 
ies  marchans  de  voicutiersl  & n*en  eftoit  iamais  ad-* 
uenu  aucune  plainéte,  ayant  toufiours  quitté  de  re- 
mis aux  marchans  & voiduriers  , la  plus  grand  part 
dudit  droiét  qui  luy  eftoit  deu,  de  meîmement  audiét 
Gandon  , qui  en  l’an  mil  cinq  cens  lôixante  feizeau 
rnoys  d’Aouft,  auroit  chargé  fort  batteau  de  grande 
quantité  de  marchandife  en  noftre  ville  d’Orléans, 
meîmement  piufteurs  ballots  de  toil!e,;poùr  les  me- 
ner de  conduire  par  la  rKiiere  de  Loire  iûfques  ea 
la  villeMe  Nantes  . Et  eftant  arriué  auec  Ibndid 
batteau,  chargé  iufques  aux  portes  d’entre  la  ville 
de  Bloys,  de  au  deltas  des  ponts  d’icellé,  à l’en- 
droid  que  l’on  appelle  vulgairement  les  brayes  , 
de  cuydant  faire  le  fin  , auroit  laifié  fon  batteau 
chargé  audid  lieu  des  brayes  . Eft  venu  parde- 
ûers  la  femme  dudid  Hardoyneau , à laquelle.il  au- 
roit donné  à entendre  qu’il  auoit  fort  batteau  chargé 
deplufieurs  marchandiles  , de  entre  autres  de  quel- 
ques ballots  de  toile , & qu’il  eftoit  venu  pardeuers 
elle  pour  compofer  du  droid  de  peage  deu  pour  lef- 
dûtes  marchandiles , & Payant  ouy  pat  iaditte  fexn- 
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1me,  îuy  auroit  efté  did  qu'il  fçauoit  le  contenu  en  la-» 
ditte  pancarte,  ht  que  par  icelle  il  eftoïc  deu  pour 
ledid  droid  de  pea^  paur  chacune  fourniture  de 
.toille^  contenant  vingt-vn  aulne  vn  aulne  de  ladittc 
toille,  ou  cinqfolz  tournois,  au  choix  du  marchant, 
qui  fepouuoit  monter  pour  chacun  ballot  dcfdirtes 
toiles,  plus  de  huid  ou  dix  liures , par  ce  que  chacun 
deldics  ballots  eftoit  fort  gros , & pouuoir  contenir 
plus  de  fix  cens  aulnes  de  toille,  & que  fon  mary  a- 
uoit  accouftumé  vferde  telle  honnefteté  enuersles 
xnarchans  & voiduriers,  ôc  de  ce  qui  eftoit  deu  huid 
ou  dixliui'esles  quitroit  pour  cinq  lolz  tournois . Et 
neTe  contentant  de  ccfte  honnefterefponce,  ledid 
Gandon  fe  feroit  departy  d*auec  laditte  femme,  à 
laquelle  il  auoitdid  qu’il  Içauoit  les- moyens  parleC- 
quels  il  en  feroit  quitte  à meilleur  marché , Ôc  leiour 
mcfmeiceluy  Gandon,  frauduleiifement  auroit  5fté 
de  fondid  batteautou'^  lefdits  ballots  de  toille,  Sc 
deux  grands  coffres  plains  de  marchandifcs*,  eftans 
aiifdittes  brayes,  ôc  les  auroit  faid  chargcr^^  des 
charrettes,  ôc  iceux  amener  & voitiirer  par  terreau 
trauers  de  la  ville  de  Blois,  iiifques  au  lieu  de  Cou- 
gnet,  qui  eftoit  enuiron  quelque  demie  lieue  au  def- 
fous  des  ponts  de  laditte  ville.  Auquel  lieu  du  Cou- 
gnet,  il  auroit  apres  faid  recharger  lefdittes  mar- 
chandifesen  (on  batteau  qu’il  auoit  faid  paflet  par 
deftbubz  lefdits  ponts  de  la  ville  pour  de  la  parache- 
uerlaconduitte  & voidure  defdittes  marchandifes, 
& apres  auoir  frauduieufeincnt  faid  palier  fon  bar- 
reau, & conduire  laditte  marchandife  feroit  venji 


vers’îe  demandeur  feignant  vouloir  payerle  droid' 
de  péage  dcfditces  matchandifes  , cftanscn  fondit 
batteau  en  luy  baillant  acquit,  au  moyen  dequoy  le- 
dit Hardoyneau  pour  luy  oailler  acquit,  euft  enuoyé 
quérir  vn  Notaire  pour  luy  bailler  acquit  de  ce 
qui  luy  vouloit payer, en  la  prefence  duquel  ledict 
Tandon  luy  auoit déclaré  qu’il  auoit  en  fondit  bar- 
reau, (ix  milliers  poifans  de  mercerie  meflee,  pour 
laquelle  il  luy  auoit  offert  paier  foixante  quinze  folz 
qui  eftoic  à raifon  de  douze  folz  fix  deniers  pour 
chacun  millier,  fuyuant  laditte  pancarte  à luy  exibee 
par  ledit  Hardoyneau,  ce  qui  auroic  edé  accepté  par 
luy,  lequel  auroitreceu  laditte  fomme&  luy  en  au- 
roit  baillé  acquit  ^ defeharge  pour  ce  regard,  euff 
aulE  ledit  defendeur  déclaré  qu'il  auoit  en  fon  bar- 
reau, vne  halle  de  toile  de  bougran  & vne  -caide^fans 
auoir  aucune  chofe  baillé  audit  Hardoyneau  pour 
laditte  balle  de  bougran,  ain^  feulement,  vingt  de- 
niers pour  ladiede  caiffe,  combien  que  par  laditte 
pancarte  feuft  déu  deux  deniers  pour  ladiefe  caiffe. 
Etau  regard  des  foixante  douze  ballots  de  toille, 
deux  coffres, ^u'ifauoic  dedourué  de  fon  batteau, 
lesayans  faief  conduire  par  terre,  depuis  ledit  lieu 
des  brayes  iufques  audicl  lieu  du  cougne  t,  il  n'en  au- 
roit  voulu  payer  aucune  chofe  pour  ledicl  droiét  de 
péage.  Au  moyen  dequoy  ledit  demandeur  en  vertu 
de  certaine  commilîion  emanee  du  iuge  ordinaire  de 
Blois, eud par  Angu errant  fergenr  Royal,  faitproçe- 
der  par  voye  de  faifîe,  fur  deux  ballots  de  toile,à  fau- 
te de  payement  dudit  droit  de  peagej&e-iceux  baillez 


en  garde â Denis  Gilles  marchant  demeurât  en  ladite 
ville  de  Blois.  Lequel  a iarequelle  dudit  Gandonfe 
feuft  chargé  de  la  garde  d'iceux^dc  promis  repreferec 
toutes  fois  &c  quâtes  Et  ncâtmpins  pour  l’amitié  qui! 
portpit  audit  Gandon,  collufipn  ^ intelligenc^e  qui 
eftoit  entre  eulx  , auroitlediél  Gilles  laifié  lefdiâiz 
ballots  audi^  Gandon  qui  les  aüoit  emportez  Ôc  em- 
menez ou  bon  luy  aurojt  fembléauec  autres  qu’ila- 
uoit  chargé  en  fpndiâ:  barreau,  à laquelle  (aifie  fe 
feuft  ledit  Gandon  oppofé,  de  pour  dire  fes  çaufes 
d’oppolîtion  , éuft  faidt  donner. alïîgnatipn  parde- 
uantnoftredid  Bailly  deBlois,  pardeuâr  lequel  il  au- 
rpit  defduit  les  caufes  d’oppolition  lEtledid  Har, 
doyneau  remonftreque  pour  mefme  different  il  a- 
uoit  inftançe  pendante  en  noftreditte  Cour  entre 
les  parties, de  qu’elles  aurpient  efté  appoinétees  au 
confeil.  Et  fu-r  ce  noftredid  Bailly  ou  (pnLieutenant, 
euft  ordonné  que  ledié^  Hardoyçnau  procederoit 
pardeuant  luy,  fatisfiirant  à laquelle  ordonnance 
euft  rcmonftré  le  contenu  en  !a  pâcarte  qui  luy  auoit 
efté  baillee  en  noftre  chambre  des  comptes  de  Blois, 
Par  laquelle  apparoilloit  ce  qu’il  deuefét  piédre  pour 
fon  droiél  de  péage,  auec  les  amendes  pour  la  frau- 
de cpmniîfe  par  lediél  Gandon  qui  eftoicxouftiunier 
de  ce  faire.  Pour  ces  caufes  Ôc  autres  lediét  Hardcy- 
peau,  euft  conçlud  à ce  que  par  arreft  de  noftreditte 
Courfeuft  dit,  què  fans  auoir  efgardà  l’oppofition 
formée  par  lefdiéis  Gandon  de  Gilles,  ôe  iniundion 
faide  en  cefte  caufe , des  marchans  freqiientans’  la 
ritticie  de  Loire,dpnt  iL  feroicnt  rdpediuenieqt  de- 
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d’auantage  ptrètendoitluy  eftre  cleu  h uîtliur  es' mu  te- 
nais, qui  dtoïc  crois  cens  loixante  , cru.i.rs 

exorbicançe  par  ces  moyens,  Sc  autres  contcnuz  par 
leiif  aduertiiTement,  euilent  concLid  aux^iis  con- 
ten\iz  çy-dedus , de  demandoient  dcfpcns  dunima- 
ges  dç  intereftz  , fur  toutes  lefqaelles  inftanC  vS. 

LE  S DICTES  PARTIES,  fuyuant  l’appoin- 
(SIement  en  droi6t  pris  entre  elles , le  v.  iigrU^ielme 
iour  de  luillet  mil  cinq  cens  foixante  8ç  (eize  e il- 
Icnt  efeipt  de  produit , contre  lefdittes  prodnd'ons 
baillé  CO qtfedi^^s  de  faluations  pendaiis  lefquelles 
proufuittes  dédit  H^i'dpyneau  feroit  dececié:  Et  en 
Ion  lieu  Marthe  Grpndeau  layefue,  tant  en  Ton  nom 
que  cpinme  ayant  la  garde  ik  adndniftraiion  natu- 
relle 6c  legiçirwe,  de  Mathias,  Pierre,  lacques,  Ma- 
rie, 6c  Alexandre  les Hardoyneaux  encens  dudit  de- 
ffund  6c  d'eUe  Lefdits  enfans , heritiers  chacun- 
pourvne  cipquiefme  partye  d’içeluy  dedund: , eiift 
reprins  en  procédant  au  lieu  dudid  defFund  , leldit- 
tes  inllances  de  laide . FINABLEMENT,le 
iour  datte  d.es  prefentes  comparans  en  noftreditte 
Cour,  lean  Hardoyneau  fermier  du  peagç  de  Bloys, 
demandeur  en  matière  de  l’aide  6c  arrête  dVne  parr. 
Et  lean  Hougardj  AndréFloiffbn,  André  Vendrilz, 
marchant  demouraiis  es  parties  de  Flandres,  lé  ioi- 
gnant  auec  Thibaut  Gandon  marchant  voiturier  de- 
iTiouranc  à Orléans , lean  Çpurdin , de  André  Saui- 
gny  voituriers  par  eaue  dernourant  à Tours , noffcrç 
Procureur  general  , 6c  les  ’iiarchans  hequantans  la 
fiuiere  dé  Loire,  loints  auec  eux,  defendeurs  d’autre. 


oüîes  Procureurs  defdides  parties,  V E V , par  np- 
^le  dicte  Cour , larreft  donné  entre  icelles,  le trei- 
Zic  unciüuï  de  t eurier  mil  cinq  cens  foixântc  {eize^f 
par  lequel  noftre-ditte  Cpur^auroit  enocquéàelle 
Êioftance  pendant  pardeuantnoftre  Bailly  de  Bloys, 
pour  y eltre  faiéi  droid,  ^ ordonné  qu'elles  pren- 
droientappoindement  en  droit  en  chacune  des  in- 
(lances  d’entre  eileSj  les  exploits  de  laifies  faittes  à 
Jarequefle  dudid  Hardoyneau  ,les  feptiefmc  Sep«* 
tembremil  cinq  cens  foixante  quatorze,  treize  ÔÇ 
quarorzielrne  Aouft , inil  cinq  cens  foixante  quinze. 
Les  plaidoyez  des  partye^  contenuz  es  appoinde- 
mens  dudiél  feptieline  Septembre  mil  cinq  cens  foi- 
xante ôc  quatorze,  & dixlept  Aouft  mil  cenq  cens 
foixante  & quinze.  Les  aduertiflement  Ôc  produ- 
dions  çjefdittes  prties  , l appoin(5lement  en  droid 
piis  entre  elle,  le  vingtfixielmeliiillétmileinq  cens 
loixante  feize,  & tout  ce  qu’elles  ontefeript  & pro- 
duidfuyuant  icelluy  , les  contredidz^  (aluations 
refpediuemçpt  Fourniz  par  phacune  defdittes  par-- 
tyes,  faiTt ft  du  dix  huidielmë  Feurier  mil  çipq  cens 
foixante  Sù  dixneuf,  par  lequel  Marthe  Grondeau, 
vefiie  dufeu  Ican  Hardoyneau,  tant  en  Ion  nom  que 
comme  ayant  la  garde  6c  adminiftration  naturelle 
& légitimé  j de  Mathias,  Pierre,  lacques,  Marie  6C 
Alexandre,  les  Hardpyneaux,  enbins  dudit  defund 
& dMle.  Leldids  eniens  heritiers , chafeun  pour 
vne  cinquielme  partie  d*icelay  defund  auroir  repris 
en  procédant  au  lieu  dudid  defFund,  lelditres  in- 
ftances  de  iaifîe.  Et  tout  conlidcré  ce  qui  faifoità 
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confiderei  en'cefte  parc.  NOSTREDÎC  T'E 
COV  R par  fun^Lieft,  didquca  bonne  ÔC  iufle 
caufe  lefdits  Hougard,  Floifon,  Vendrilz,  Gour- 
din 5 & Sauigny  le  (ont  oppofez  aufdittes  (aifies  faU 
des  à la  requefte  dudid  Hardoyneau  , & fiiUanc 
droid  fur  leldittes  oppofitions  & iundion  de  noftre 
Procureur  general,  ôc  marchans  frequentans  la  ri-, 
uiere  de  Loire,  noftre  dirte  Cour  à déclaré  Sc  decla* 
re, lefdittes  faifies  tortionnaires  & dtfrailonnablcs, 
SL  faid  & faid  mainleuee  aufdics  oppofans,  des  mar- 
chandifes  fur  eux  failles  de  arreftees,&  condamne  la- 
dicte  Grondeau  efdits  noms , es  dommiges  de  inte- 
reftzjar  eux,  eue  & (oufFerts  pour raifon  defdittes 
failles  . Et  aÿans  efgard  aux  conclulions  de  noftre 
Procureur  general  de  defdits  marchans  fréquentais 
ladite  riuiere  de  Loire  ; A enioind  de  enioined  aux 
fermiers  dudid  péage  de  Bloys , de  mettre  ou  faire 
mettre ,vne  pancarte  attachée  àvn  poufteau,qui  à ce- 
fte  fin  fera  mis,  au  lieu  le  plus  eminent  ou  fe  leue 
ledit  péage,  contenant  laditte  pancarte  particuliè- 
rement, Lesdroitz  pretenduz  lut  chafeune  efpece 
de  marchandile  ou  batceau,  de  de  bailler  acquit  & 
defchàrge  vallable  de  ce  qu*il  auroit  receu  au  delTus 
de  cinq  folz,pour  ledit  droit  de  péage,  Enfenible 
adedu  depryque  Ton  leur  aura  ou  à leur  commis 
fait,  des  marchandifes  fubiectesa  dépty  feulem.enr, 
le  tout  aux  delpens  de  ceux  pui  demanderont  lefdits 
acquiiftz  ou  aàes  Ecdcbalizer&  nettoyer  laditte 
riuiere  de  Loire,  ofter  tous  les  empelchemens  de  la 
nauigaiion.  de  tenir  les  chemins  abords  de  chantiers 


Et  plus  bas  cft  efcript. 

PAR  ARR£^lDE  LA  COVR 


AinCi  fi^né. 


Et  feelié  de  cire  iaulne. 


^’haiiîferecsenîariuierei  -de  la  largeur  de  dixhuid 
piedz  par  toute  l*cilenduedùdicpeage  dedans  qmn- 
zaïne  apres  la  fignification  dti  prefcnt  arreft;  ôc  cc 
fur  les  peines  portées  par  noz  edidz  Ôc  arrelh  de  no- 
^ ftreditte  Cour.  Et  li  à condamné  Sc  condamne  la- 
ditte  Giondeau,  es  defpens  de  la  prefente  inftance 
ôc  à noftredirte  Cour  ordonné  ôc  ordonne  queTar- 
reft  du  dixfeptiefme  Nouembre  niilcinn 
Xante  ôc  dix,  fera  publié  à fon  détrompé  c>c  cry 
blic , en  noftre  ville  de  Bloys,  ôc  enregiftré  au  greffe 
du  Bailliage  d’icelle  ville',  afin  que  nul  n*en  preten- 
qe caule d'ignoiancç.  EN  TESMOING  DE 
CE,  nous auonsfaid  mettre  noftre  feelà  cefdittes 
prefentes.  Donné  à Paris  én  noftre  Parlement,  le 
cinquiefme  iour  d'Apuril  l’an  de  grâce  mil  cinq  cens 
quatre  vingts  trois,  Ôc  de  noftre  régné  le  neunefme^ 


